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Les lundi, mardi, vendredi, la dernière par­
tie de la journée est consacrée aux conféren. 
ces etes enfants ou à des projections fixes 
ou animées. 

Le mercredi, de 15 h. à 16 h., les enfants 
font du travail manuel : les filles de la 
couture avec Mme Faure, les garçons de la 
menuiserie, du bricolage, du jardinage. 

Le samedi matin, les enfants des deux pre. 
mières classes fonl du chant choral (20 mi­
nutes à 1 ~ heure), puis ils passent à leul'S 
travaux personnels. La chronique h ebdoma. 
~aire est rédigée, composée sous direction 
du responsable pur les équipes di;:;ponibles 
choisies à raison de 1 ou 2 dans chaque 
groupe. 

La vérification des travaux personnels s'o­
père les lundis, mardi, vcndt'cdi pendant la 
1re partie de l'après-midi pour l'histoire, la 
géographie, les sciences sous forme d'exposé 
d'une des questions à l'étude pm' un enfant 
volontaire - ou parfois désigné pOUl' cela. 

Les autres travaux sont vérifiés indivi­
duellement pal' le maître le samedi. L'éta 
blissemenl du graphique individuel e3t fait 
minutieusement, toute faute glave au PO"int 
de vue communautaire, attention, régula­
l'ité, soin, est sanctionnée p :l r une mau­
vaise place au graphique; dans les c ses 
dispunibles nous inscrivons, écriture, calcul. 
olthographe et y mettons l'inscription COI'­
respondance, ceci consl.ituant pOUl' nous la 
seule ccncession à l'enseignement traditicn­
ne!. 

Le samcdi, dès 10 heures, beaucoup ont 
terminé lems tlavaux. Ils sont libres. même 
de ne rien fHire (co qui ne s~ produit presque 
jamais\. En général, ils dessinent, font des 
fresques SUl' les murs. (ëchangent des ima­
ges. des découp:lges - les filles surtout.) 

En réalité. notre emploi (lU temps est sim­
ple, soup]!", vivant, Les classes exploJ'ations 
se placent l'après-midi et s'intègrent dr.ns 
la pal'tie h istorique, géograph ique, scientifi­
que de notre programme, 

En définitive nOLIS J'espectons les horaires, 
les pl'o~rnmmcs et la répartition des heurcs 
entre les différentes disciplines. 

La deuxième classe cumpl'en~nt tout le 
COlU S élémrntaire et la 1re année du cours 
moyen travaille suivant la même techOlque, 
le malin étant réSf'rvé aux acquisitions fon­
damentalcs : rédacUon, orthographe, écri­
ture, lecture, calcul et l'après midi aux ob·· 
servations scientifiques, géographiques. é tude 
du milieu local, histoire, etc .. 

La part du travail libre y est moins im­
portante qu'avec les grands, le trava il col­
lectif étant souvent la règle'. Les enfants 
sont entraînés aux enquêtes personnelles, 
et aux conférences. Les groupes étant plu­
tôt des groupes de réalisateurs (composilion 
et impression du texte, réalisation matél'iel­
le) l'autonomie du groupe n'allant pas en­
core avec ces jeunes, jusqu'à la libre dispo-

sition du matériel POUl' la réalisation d'lm 
travail personnel dont on est responsable de­
vant la collectivité. 

La troisième classe comprenant toute la 
section préparatoire, travaill elle aussi sui­
vant les mêmes normes, les enfants réalisant 
un journal imprimé relatant les événements 
de leur vie, ma.nœuvrant avec dextérité le 
crayon et le pinceau, la pâte à modeler ou la 
tel'l'e glaise. Dans cette classe ausSi, les ma­
tières du programme, la répartition horaire 
de ces pl'ogrammes constituent non pa.s com~ 
pal'timentage absolu et rigide, route l'ectih­
gne et monotone, mais plutôt piste vague 
qui serpente dans la plaine en pleine na­
ture joyeuse et exh ubérante de vie, layon 
qui scalade les l'oches, travel'se les forê ts et 
conduiL sÙl'emenL au but pour le plus grand 
plaisir, le .plus grand profit du voyageur. 

A. et R. FAURE 

SAVOIR UTILISER 
ce que la vie nOlis apporte 

(Suite) 

IL - Extrait du numéro de janvier 
du journa 1 scolaire de ma classe 

T mmt DU CIE~ 

Mercredi matin, 2 janvier. M. Roca~hé nOU8 

a dit que la veille, en allant chasser . il avait 
aperçu , prè~ de notre vigne, en tre les cerisiers, 
un pa rachu te. Il nous expliqua tout ce qu'il 
avait vu. 

Nous déje ll n~mes, el nous partîmes vers la 
vigne, mon rrère et moi. 

Arrivés là-haut, nous aperçûmes la toile du 
parachute loute mou illée par la pluie, e t , à 
côté, une peti te caisse en carton blanc, d'où 
sorta ien t des fi ls électriques et d es antennes. 

Nous l'examinâmes. Il y avait une vingtaine 
de lig nes écrites en la n gue é trangère. Sur le 
haut de la caisse, en grosses lettres et écrit e n 
français: 0( Frag il e lt, Ce fut le seul· mot que 
nous comprîmes. 

Le le nd emain, j'apportais la boî te à l'école. 

Anto in e QUiNTJLLA, 13 ans. 

Voic i l'inscription que Mille Ricardie et Mme 
Clause ont bien voulu nous traduire en fran­
çais : 

« Notice pour ceux qui le trouven t. - Cet 
Înstru menl appartient au gouvernement des E .­
U, Un ballon ru l lâc hé p~lT une s tation mét éoro­
logique et emporlé il une hauteur d'en viron 
12 miles. Le ballon éc lata, et l'instrument des­
cendit doucement grâce au parachute, tandis 
que dans l'air, l'in strument, agissant comme "Un 
é m ette ur de radio, donnait la température , la 
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pression et J'état d'humidité d e l'air à. t ravers 
lequel' il passa it. Cet in strume nt p eu t ê tre uti~ 
li sé de ~ouveau ... » 

M. Barboteu et notre camarade Oéramond ont 
fait une Jeure au directeur d e l'O.N .M. pour 
lui demander des re nse igne ment s. 

Voici la lettre de Déramond : 
« Lag rasse. le 9 janvier 1946. 

Monsieur le Di recteur de l'D.N.M .. 
Je me permets, au nom d e mes camarades. 

de vous d e mander d es détai ls préc is sur le 
fonctionnement d es appareil~ contenus dans les 
boîtes que vous lâchez à l' aide d'un ballon. 

Quels sont ces apparei ls ? 
Comment les indications donn ées par ces ap-

p are ils vous sont-elles connues? 
A quoi vous servent ces ren seignements ) 
Lance-t-on beaucoup de boîtes parei lles? 
D'où e t comment les lance+on ~ 
Il nOlis tard e beaucoup d'ht re Fixés. 
Excusez notre curios ité, Mon sie ur le Direc­

teur, e t, avec nos remerc iemen ts, veuillez agréer 
nos respectueuses sal'Ulationti . 

Pour les élèves de r école de Lagrasse 
Lucien DtRAMOND, 13 a ns . » 

Le 19 janvie r, nou!'l a vons reçu la lett re s ui­
va nte 

t( Le C hef d e la Section d'Expérimentation 
et d·Aérologie d e Trapp es , il 

Monsieur le Directeur de l'Ecole de gar­
çons d e Lagrasse . 

Monsieur, 
Par votre le ttre du 8 janvier 1946, vou s nous 

faites part d e la découverte par un de vos élè­
ves d'un e Radiosonde. Dans le but de sati s faire 
à la curios ité toute naturelle de vos é lèves , je 
ne vois pas d'incon vénient à ce que cet appa­
re il reste e n votre possession. 

L'appare il d éco u vert est de rabri cation amé- , 
rica ine et sert à la déterm~nation e n a ltitude 
d es éléments météorologiques. 

Les radiosondes sont éqUIpées d·un poste 
é m ette ur sur ondes courtes (partie supérieure) 
a limenté par une pile. La station au sol reçoit 
rémission d ès le dé part et jusqu'à une altitude 
va riant de JO à 30 km , 

Vous trouvez dans la partie inférieure deux 
c oquilles barométriques . E n s ' élevant , la pres· 
.sion atmosphé rique diminue, les coquilles gon­
flent et actionnent un s tyle mob ile. L' ex trémité 
d e cel ui-c i se déplace sur un commutateur. Les 
é lé ments sont ainsi mis en c ircuit, un thermo­
mètre (petite t ige en céramique) et un hygro­
mètre (plaquette de matière plastique imbibée 
de chlorure de lithium, La résista nce électrique 
de chacun d'eux est variable, avec la tempé. 
rature ou l'humidité, 

L ·émission que nous recevon s au sol est fonc­
tion de cette résistance . Nou s pouvons ainsi , 
d'après la fréquence de réception, déterminer· 
les éléments météorologiques au niveau où se 
t rou ve le b allon. (La press ion atmosphérique 

nous é tant donnée par la pOSI tIon du style). 
Ce dépouill ement au sol nous ~st p ossi ble 

grâce à un é talonnage q u e nous e ffectuons 
avan t le lancer, dans · un laboratoire où il nOU8 
est possible de faire lin vide partiel et !l imu l,. 
tanémenl d'abaisser la température , pour pro­
duire les conditions réelles . 

Nous connaissons ainsi pression, tempé ratu re 
e t humidité des masses d 'air, renseignemenh 
qui nous sont utiles pour la prévision du tem ps, 

. pour connaître la force et la direction du vent, 
les altitudes où il exi ste un dan ger de givrage, 
si impOltantes pour J'aviation, et égalemen t l'a 
hauteur de la s tratosphère au sein d e laquelle 
la te mpérature n e décroît plus (_600 ). 

L'appare il est emporté par un ballon d'envi. 
ron 2 m . de diamètre , gonflé à l' hydrogène , 
qui lui permet d e s ' é lever à une vitesse d'envi . 
ron 200 m. par min ute . Un parachute amortit 
la descente lorsque le ballon est éclaté. 

Une dizaine de stations e lfeetuent en Franco 
de tels sondages, à heure fixe e t ceci p ermet 
de tracer les cart~s d e pr!!ss ion e t température 
aux différe ntes alti tudes où se trouvent les pero 
turbations, 

L'a ppal'eil que vous possédez a vraisembla­
bl ement été lancé par notre s tation de Toulouse , 

Vos élèves ont posé le urs questions avec 
beaucou p de bon sens, j'espère que ces quel ... 
ques d é tails, nécessai rement superficiels , lea 
auron t intéressés. On ne sa urait trop les enga­
ger à. observer le temps, même avec d es moyens 
réduits, et c'est une très bonne idée d e votr!! 
part de les intéresser à ces questions. 

Veuillez croire, Mon sieur .. , 1 

Compte rendu des explications 
données par le maître 

UNE RADIOSONDE 

Monsieur a lu la le ttre adressée par le Chef 
de' la Section d'Expé rimenta tion et d'Aérol.­
gie de Trappes, devant le C.E. e t le C.M, 
1 éu nis à notre classe. Il nous a donné de lon­
gu es explications. No us avons vu le baromètre 
mé taliiqu e co mposé de deux petites boîtes vi­
d es d'air . Plus le ballon m on te, plus la. pres­
s ion diminue. Les deux p etites boîtes gon flent 
el poussent un e tige d e cuivr!! qui frotte sur 
un petit rhéostat. Le poste émetl eur reçoit aillsi 
des indications qu'il transmet à la station mé · 
téorolog ique . 

NOliS aV!,ns compris le fonctionnement de 
l'hygromètre qui indique le degré d'humidité 
d e Fair, et du bizarre petit thermomètre, re· 
liés run et l'autre au poste émetteur, 

Monsieur nous a expliqué comment on éta­
blit les cartes des isobares, les cartes isother­
miques, les cartes hygrométriques . 

Celte très intéressante leçon nous a plu. Noua 
avons été très contents de la lettre !!t de tout 
ce qu'elle nous a appris. 

Tex te d e QUINTlLl.A , corrigé par le maître, 
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J'ai choisi intentionneHement ces deux exem­
ples pour essayer d e montrer comment nos élè­
ves peuvent s'intéresser à des sujets bien diffé­
rents , voire même à des problèmes qui dépas­
sent singulièrement le cadre de nos prog'ram­
mes, 

Je sais bien qu'on peut noU!: accuser de tra­
vailler sans méthode, de voir les poissons avant 
les mammifères, d e nous passionner pour une 
radiosonde, alors que peut être le principe du 
thermomètre ou du baromètre n'est pas encore 
complètement acquis.. Tl s'agit seulement de 
savoir s'il ne serait pas criminel·, comme le dit 
fort justement mon camarade de l'Hérault. de 
laisser passer une occasion qui s'offre de sor­
tir des sentiers battus, de profiter du moment 
où J'enfant présente un maximum de récep­
tivité. 

Et puis... pour conclure, je demanderai à 
ceux qui ne sont pas encore convaincus de 
méditer ces quelques phrases de Freinet que 
j'emprunte à ~ l'Ecole Moderne Française)) : 

« Techniqilement parlant, l'école tradition­
nelle était centrée sur la matière "à enseigner et 
sur les programmes qui définissaient cette ma­
ti ère, la précisaient et la hiérarchisaient ... 

" . L'école de demain sera centrée sur J'en­
fant, membre de la communauté ... 

Il s'agit d'un véritable redressement pédago­
Kique rationnel, efficient et humain, qui doit 
permettre à l' enFant d'accéder avec un maxi­
mum de puissance à sa destinée d'homme J. 

HARBOTEU. 

Le Coin du Bricole u r 
C'es t un travail f-astidieux d e chan>;;-"r et 

El'égaliser le matela s 'de la presse à volet. Le 
plus agaçant est certainement d'cn enlever les 
vis. Pour parer à cet inconvénient. voici une 
petite amélioration qui fait gagner des minutes 
préci eu·ses. 

Transrormer en encoches les lrous de la ré­
glette qui plaque le caoutchouc contre le volet, 
à l'aide d'une scie à métaux. Lorsqu'on veu t 
l'enlever, il suffit de déserrer légèremBnt lei 
vis, et elle sort d'elle-même. - L. L. 

COMPOSTEUR EN BOIS 
Construdion . - Une règle de bois dur (chêne 

ou hêtre) de 50 cm. de long et 18 m/m de 
section. U ne- rainure de 1 IDIIIl de large et 
2 m/Ill de profondeu-r court sur une Face. 

Cette règlè sera coupée en trois morceaux. 
Pour moi qui imprime sur JO cm. de large, j'ai 
cOl\pé aux dimensions suivantes deux mor­
ceaux de 17 cm. et un de 13,6 cm. Assembl·age 
à tenon et mort lise ou à mi-bo is, collage et 
cloutage (croquis 1). 

Dans une tôle de 10/ 10, découper deux pe~ 
tites équerres de 1 cm. de large . Elles serviront 
à rendre l'assemblage fixe et éviteront le jeu 
latéral. Dans la tôle 1 DIlO, d éco uper un . rec­
tangle de 104 x 180 111/"'. Cette tôJ.e glissera dans 
la rai~ure et soutiendra la composition. 

Emploi. Le composteur est placé sur le 
rebord de la casse, côté ouvert en haut, côté 
fermé sUr la tahle. Cette inclinaison (fig. 2) 
aide à la composÎtiçm du texte. 

Lorsqu'une ligne est composée, je la justifie 
ell intercalant les espaces fines nécessaires. 1'3 
dernière lettre du dernier mot venant buter con­
tre le côté droÎt du composteur. Je place un 
interligne coupé il la dimension intérieure du 
compostem. L'interligne doit glisser sans for­
eer à l'intérieur du composteur. 

Je fais composer 5 à 6 lignes par élève. Pou r 
accélére le travail, je me sers d'un second com­
posteur. l'e texte ayant été coupé en deux par­
ties. Lorsque la ' composition est terminée, je 
fais glisser les caractères en posant le deuxiè­
me composteur sur le premier ct en tirant la 
plaque d e tôle. Les caractères tombent sur la 
tôle du composteur du dessous. Je resserre les­
ligne" 

Jïnlercale les interlignes nécessaires pour éga­
l·iser l" écal't emen t des lignes du texte. 

Je transporte Illon composteur sur la presse , 
je le place et je relire la tôle. Les caractères 
descend'ent de ~ "'/m et sont en place. Je frap" 
pt;' à l'aide du taquoir, puis je .serre. Il ne reste 
plus qu'à tirer. Je n e ttoie à J'essence sur place, 
sans d esserrer. Pour enlever la composition sans 
pâte, je g lisse la tôl'e SOU3 le buvard que je 
place sur le marbre de la presse à chaque ti­
rage. J'enlève le tout et la distribution se fait 
ligne par ligne. 

Avantages. - Ne coûte pas cher, peut être 
fail par soi-même. ou par un père d'élève. Per­
met de justifier nos textes sans effart et sans le 
secours du maître. Un texte justi fié donne plus 
de cachet à notre journaL 

/nconvénienls. - Ne permet le tirage qu'en­
un seul format. Deux élève~ seulement peuvent 
"travailler à le foia. 

AbonneZ-YODS à 
ENFANTINES 


